
HenriMarcMarie LEVEC

(1873 - 1916)

Resté trop longtemps immobilisé sur le front des Dardanelles, le cuirassé

 Suffren, est rappelé en France pour modernisation dans les chantiers de

Lorient. Lent et obsolète, le cuirassé n’est plus opérationnel. Il est repéré au

petit matin du 26 novembre 1916 par le sous-marin allemand U 52 du

lieutenant Walther qui profite de l’absence d’escorte et lui tire une unique

torpille. En sombrant, le Suffren accroche la coque du sous-marin qui

manque lui aussi de faire naufrage. 648 hommes périssent.

Parmi eux, Henri Marc Marie Lévec, second maître mécanicien à bord.

Né au Faou, le 11 octobre 1873, il est le cinquième enfant d'une fratrie de dix,

dont six seulement atteindront l'âge adulte. Son père est chapelier dans la rue

de la mairie (actuelle rue du Général de Gaulle) comme le veut la tradition

dans la famille Lévec.

En 1888, la famille quitte Le Faou et s’installe à Saint Marc où le père devient

poudrier.

Henri exerçait la profession de chaudronnier en cuivre avant de s’engager

dans la Marine Nationale pour une durée initiale de 5 ans (matricule :

70880/2) et d’être incorporé aux Équipages de la Flotte de Brest, le 23 janvier

1894. Il renouvellera son engagement en 1899,

En 1902, au terme de son contrat d’engagement, il quitte la Marine.

Il épouse, le 5 janvier 1904 à Saint Marc (29), Marie Charlotte LABAT. Un

garçon naîtra de leur union mais décédera en 1915 à Toulon.

La Grande guerre est déclenchée le 1er août 1914, Henri Lévec est rappelé

pour la durée de la guerre.

Après un court séjour au "2ème dépôt" de Brest, il embarque sur le cuirassé

"Suffren" .

Si la transcription de décès a été faite à Toulon, son nom figure également sur

le monument aux morts de Saint Marc.


